
antantLes dont elle.Q sont si avides
si assoiffées... N est-il pas temps de
indre en traits immortels la struc-
re particulière de notre conforma-
n mentale.
Jusqu'ici c'est l'âme de la France
'on a vue en nous, il est femps que
s artistes et nos écrivains saisis-
t les éléments nouveaux qui ont

olué en nous.
jar, l'âme canadienne, essentielle-
nt canadienne, existe ; d'où vient

e l'on n'a pas encore so-ngé à la
oser" dans ,e monde? Cela vient
e l'on ne s'occupe pas chez nous
àabituer l'enfant à faire silence au-
ur de lui pour regarder ce qui s'y
,se.
Etre jeune, doué d'innombrables
:ces, le petit Canadien court vers
3 destinées, qui l'appellent impé-
eusement ; qu'il serait utile de lui
tre prendre haleine un moment et
lui dire : "Arrête ; vois, con-

Dieu te favorise! Regarde
n fleuve, écoute ce qu'il clame
,and le soleil caresse de ses rayons
or les perles frémissantes que les
mes déferlent de vague en vague,
.ms son élan vers l'infini... Ecoute

"voix" qui s'entretiennent dans
bruissement de la brise, quand les
>ilos scintillent sur les grands bois
violés..." Et l'enfant entendrait,
nfant est avide d'entendre... Il en-
idrait ce qu'il y a de providentiel
ns notre préparation séculaire ; il
tendrait les éléments éloquents qui
prédisposeraient à son tour, à

ercer une noble influence sur ce qui
-a "son époque".
[1 est regrettable que nos moeurs
tournent plutôt vers la, vanité
érile et que tous nous subissions
quelque chose de dégradant, qui
l'égoisme matériel. On abaisse

lontiers vers le bien-être brutal,
e âme naturellement portée vers le
ýrveilIeux. On tient à faire voir
x êtres très jeunes les choses tel-
qu'elles' le sont malheureusement,
non telles qu'elles devraient être
et comme on a grandement tort!
)n se fait sinon une gloire, au
ains un devoir de tuer dans ces pe-
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des, dans les beaux livres et dans les
attractions de tout ce qui leur est
mystère, pour en faire dos petits
"sports" endurcis et très au dessus
de leur âge. Oh! je crois que les hom-
mes de demain ont de fameuses chan-
ces pour être heureux ; car ils auront
bien peu de sensibilité. Mais, comme
leur bonheur sera petit, et d'un ar
gile périssable. L'or des pootes est
préférable à l'or des millionnaire!
Les uns retrouvent la monnaie de
leurs rêves au ciel, les autres le lais-
sent à des hé'ritiers souvent indrnes.

Les mères devraient le savoir, c'est,
à elles qu'il appartient de délier les
bandelettes sur ces tendres yeux, que
le destin chargea d'ouvrir, avec pre-
caution et amour, sur le décevant
horizon de la vie.

Ce n'est pas pour rien que Dieu
mit avanît tout autre chose, la Jra-e
délicate et poétique de la fenmne sur
le berceau de l'enfant! (est que les
frêles regards (levaient reg;arder la
souffrance à travers la vision premiè
re de la beauté et de la jeunesse afin
de s'y fortifier dans un baume saré
qui les rendrait invulnérables aux as-
sauts futurs.

Les mères ne sauraient faire leur
Voix trop (ouce aux tout petits,
pour que le son de cett musique
amortisse plus tard, les blasphênws
sans nombre qui montent de la terre
et t lessent les êtres impressionna l

Saint Amlhoise, dans un hymne
pour la Fête-Dieu, dit que l'enfance
et la jeunesse devraient être nourries
dans le culte de la leauté.. Sa.
chons don verser l'émrveille-
ment dans l'âme enfantine, soit par
des récits d'actions nobles et gêné-
reuses, soit par des pMlérinages aux
endroits propres à soulever l'admi-
ration et les désirs vaillants dans
ces petits individus qui contiennent
notre série héréditaire. Maurice Bar-
res, dans son livre admirable ( Les
Amitiés françaises, ou Notes sur
l'acquisition par un petit Lorrain,
des sentiments qui donnent un prix
à la vie), dit ces sensations, d'une
manière attendrissante, en un style
savamment coloré: "Si l'on se hai-
"gne dans la mer, il y a des vagues
"qui nous poussent de toutes parts,

"et sur leur puissance notre faibles-
"se s'élève avec allégresse ; et dans
"l'existence aussi, à ceux-là même
"qui paraissent des ames à ras de
"terre, il arrive qu'ils soient soule-
"vés par un sureroit d'énergie. Mais
"ces élans qie nous donnent la vue
"d'un très beau paysage ou la con-
"naissance de quelque action héroï-
"que sont courts, pauvres, artifi-
"ciels, aupr:s de l'enthousiasne où
"vit cont.inuellement un petit être de
"<lui la penée s'élève avec la flamme
'"qui monte, se fait angélique à la
'lune et chlante à nous attendrir à

icause d une bonne digestion.
'"nn passant par des qmes 'ue

rie nln('inlreles imlages de l'iî-
"nIivers repr'ennent toute jeunesse.'

Il e(t donc désirable de diriger les
affectioîns \ers les choses qui le méri-
tent, d'arrèter les regards sur' les
objets qui rendent les yeux plus purs
par le reflet de leur beauté inmmaté-
riel le,

Il convient (le choisir les iinfluences
dont il faut vouloir saturer l'atmos-
phère dans lequel vivent nos chéris.
Ils doivent se trouver dans la néces-
sité de respirer les pensées dont nous
voulons qu'ils fassent des matériaux
pour leur Vie future, qui i'est que le
développeme'nt d'une chose inmnor
telle ; car, si notre existence maté
rielle est de peu de dure ; la semenu
ce de nos idées et de nos actes uoi
une survivance éternelle.

L's personnes qui vivent dans la
contemplation d'une harmonie inte
riure, sorte de méditation profond..,
ont une puissance qui attire et re-
tient: ils peuvent iv.re d'une vie
ignorée et pour ainsi dire grossièr.
en ses occupations, et cependant res
ter plongés dans leur rve nagnifi
que, sans que la vulg;arité de leur
existence atteigne ou amoindrisse un
état d'âme que les événements étran-
gers à cette illusion ne sauraient
souiller. Mais, le hasard vient-il à
les désigner pour une action d'éclat,
ils sortent sans effort du silence et
atteignent la munificence surhuniai-
ne des héros.

Si le calme est le propre d'un être
supérieur, qui conserve en ses attitu-
des toute l'autorité de sa dignité, il


